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La capacité d’absorption des courtiers de connaissances et leur contribution à 
l’innovation et à la performance des organisations de santé 




De nos jours, il est unanimement admis que les résultats de recherche sont essentiels à 
l’amélioration continue de la qualité des soins et des services offerts aux patients et à la 
performance des organisations de santé (FCRSS, 2004; Fafard, 2008). Dans ce secteur, 
diverses stratégies facilitant le recours des professionnels et des décideurs aux résultats de 
recherche ont vu le jour. Parmi elles, la promotion du rôle des acteurs situés aux 
interfaces organisationnelles dans la promotion des connaissances issus de la recherche. 
Ce rôle émergeant attribué aux courtiers de connaissances a bénéficié d’un écho 
favorable auprès des décideurs, en raison notamment d’un contexte de ressources rares où 
la gestion des fonds publics devait être plus rigoureuse et davantage basée sur les données 
factuelles. 
La littérature montre que la contribution des courtiers à l’innovation et à la performance 
des organisations a été démontrée dans divers secteurs. Dans le secteur des technologies, 
par exemple, les courtiers sont considérés comme des agents du changement capables de 
favoriser l’adoption de nouvelles technologies et d’appuyer la prise de décision en faveur 
de celles-ci. Ils y sont décrits comme de vrais négociateurs, des mentors dotés d’un 
leadership et d’habiletés communicationnelles hors pair (Pratim, 2007). Dans le secteur 
des services, ce sont les Knowledge Intensive Business Services (KIBS), des 
organisations de courtage, qui jouent ce rôle d’intermédiaires entre les producteurs et les 
utilisateurs de la connaissance (Zook, 2004). En Écosse, ce rôle a été confié aux 
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brokercrats (courtiers bureaucrates), qui étaient sollicités pour développer des liens de 
collaboration avec l’industrie et les acteurs économiques du pays. 
Dans le secteur de la santé, les courtiers sont vus, d’abord, comme des intermédiaires 
facilitant le transfert de connaissances (Lyons et al., 2006; Lomas, 2007), notamment 
grâce aux liens qu’ils sont susceptibles de créer entre les chercheurs et les décideurs 
(FCRSS, 2004; Lavis, 2006; FCRSS, 2003; Lomas, 2007). Plus récemment, certains 
auteurs ont mis de l’avant d’autres activités qui vont au-delà de l’intermédiation. Selon 
ces auteurs, les courtiers sont appelés à repérer des informations pertinentes, à les 
assimiler et, bien souvent, à les combiner à d’autres connaissances pour que celles-ci 
soient en mesure de répondre aux besoins de leurs utilisateurs potentiels (Ziam, 2010). 
Ces activités supposent, néanmoins, certaines habiletés chez les courtiers, pour qu’ils 
puissent repérer et sélectionner les informations pertinentes à transférer. Ainsi, ils devront 
analyser, comprendre ces informations et les adapter pour les différents auditoires. Ces 
activités de courtage plutôt complexes ont été paradoxalement très peu étudiées. En effet, 
la majorité des auteurs qui valorisent le rôle des courtiers de connaissances tiennent pour 
acquis que ces derniers possèdent toutes les habiletés nécessaires à la réussite de leurs 
activités. On constate également que les études qui ont abordé le courtage selon la 
perspective des individus ne proposent pas une approche conceptuelle permettant de 
comprendre comment ces individus acquièrent et exploitent les connaissances (Van 
Kammen et al., 2006). 
Les auteurs de cet article proposent de combler cette faille en analysant comment les 
courtiers mobilisent les connaissances susceptibles de contribuer à l’innovation et à la 
performance des organisations de santé. Cet article sera organisé en trois parties. La 
première sera consacrée à la revue des écrits théoriques et empiriques sur les activités des 
courtiers en orientant la lecture vers la mobilisation des résultats de recherche contribuant 
à la performance des organisations de santé. La deuxième aura pour objet d’expliciter la 
méthodologie et la procédure d’analyse des données. La troisième portera sur les résultats 
et leur discussion. 
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1. Revue de littérature 
La contribution des courtiers de connaissances à la performance des organisations est 
largement établie (Hargadon, 1998; Kodama, 2008; Cohen et Levinthal, 1990). Pour 
Hargadon et Sutton (1997), les courtiers de connaissances contribuent à l’innovation et à 
la performance des organisations en facilitant l’accès à de nouvelles idées et pratiques 
mises en œuvre dans d’autres domaines ou industries. Selon eux, ces intermédiaires, ou 
courtiers, font le pont entre des réservoirs de connaissances qui autrement n’auraient pas 
été connectés (Pawlowski et Robey, 2004; Gianmario et al., 2006). Dans cette 
perspective, les courtiers sont appelés à collecter des informations pertinentes en 
diversifiant notamment leurs sources de connaissances (Pratim, 2007). Cependant, le rôle 
des courtiers ne se limite pas uniquement au balayage et à la collecte d’informations. 
Plusieurs auteurs sont d’accord pour dire que ce sont de véritables innovateurs qui 
évaluent, transforment et exploitent les connaissances pertinentes à la résolution de 
problèmes ou à l’innovation (Cohen et Levinthal, 1990; Hargadon, 2003; Howells, 2006). 
Pour Hargadon (2003):«[…] Les courtiers sont des individus, des groupes et des 
organisations qui se déplacent entre différents mondes. Ils ont un avantage parce qu'ils 
sont souvent en mesure de voir comment les idées d'un monde pourraient être utilisées 
pour résoudre les problèmes dans un autre […]» (Traduction libre).En effet, de par leur 
position d’intermédiaires, ces acteurs sont plus à même d’introduire des pratiques 
innovantes pour leur organisation. 
Sur le plan théorique, la littérature sur le rôle des courtiers s’est nourrie de plusieurs 
avenues théoriques et notamment, de la théorie basée sur la connaissance, laquelle a mis 
en évidence le rôle stratégique de la connaissance comme ressource créatrice de valeur 
pour l’organisation (Grant, 1996 et 1997). Grant (1996) a déterminé plusieurs 
caractéristiques de connaissances créatrices de valeur pour l’organisation: leur 
transférabilité tant sur le plan organisationnel qu’inter-organisationnel; leur capacité 
d’agrégation, laquelle est tributaire de l’habileté du receveur (individu, organisation) à 
combiner les connaissances transférées; leur «appropriabilité» par l’utilisateur 
(l’appropriabilité réfère à la capacité de retirer de la connaissance une valeur égale à celle 
qui est réellement créée par cette connaissance) et leur degré de spécialisation (c’est-à-
dire qu’elles présentent un avantage concurrentiel). Aussi, selon lui, l’efficience est 
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grandement améliorée lorsque les connaissances agrégées sont exprimées dans un 
langage commun.  Finalement, pour Grant (1996 et 1997), les connaissances sont créées 
et détenues par les individus; le rôle des organisations serait uniquement de pallier 
l’asymétrie du marché de la connaissance; un marché que Grant considère comme 
incapable de coordonner les différentes spécialisations des connaissances individuelles, et 
ce, pour deux raisons: la première se rapporte à l’incapacité du marché à mobiliser les 
connaissances tacites; la seconde se rattache à son incapacité à gérer le risque de rétention 
des connaissances explicites par les individus. Ces deux tâches relèvent, selon lui, du 
knowledge management. Dans le même ordre d’idées, les travaux de Crossan et al. 
(1999) suggèrent que l’apprentissage au niveau individuel favorise l’apprentissage au 
niveau collectif qui, à son tour, stimule l’apprentissage au niveau individuel. Pour ces 
auteurs, l’apprentissage organisationnel est un processus multiniveaux (individu, groupe, 
organisation). Dans ce processus, l’individu est la source principale des idées 
innovatrices. Ces idées sont ensuite partagées avec les autres niveaux organisationnels. 
La deuxième avenue théorique qui a alimenté le rôle des courtiers est certainement celle 
des réseaux sociaux. Cette avenue met en perspective les liens développés par les 
individus en tant que canaux privilégiés pour des informations de nature stratégique. 
Dans cette perspective, le rôle des courtiers de connaissances en tant qu’agents 
intermédiaires est de permettre l’accès à des réseaux relationnels profitables à 
l’avènement de nouvelles connaissances, en intensifiant et en diversifiant leurs liens avec 
divers domaines d’expertises et d’industries. En effet, les courtiers ont une meilleure 
position pour repérer les bonnes idées, grâce notamment à leurs réseaux relationnels.Une 
fois établis, les réseaux vont leur faciliter l’acquisition et l’intégration des connaissances 
utiles pour leurs activités ou celles des autres membres de leur organisation. 
La troisième avenue théorique, celle que nous avons choisie de mettre à profit dans cette 
étude, est celle de la théorie de la capacité d’absorption des connaissances. Cette théorie 
considère le rôle du courtier sous l’angle des capacités dynamiques qu’il se doit 
d’acquérir pour être en mesure de profiter pleinement des connaissances auxquelles il est 
régulièrement exposé. C’est à Cohen et Levinthal (1990) que nous devons la première 
définition du concept de la capacité d’absorption, qu’ils ont appliquée au niveau 
organisationnel. Selon ces auteurs, ce concept réfère à: «[…] l’habileté d’une 
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organisation à reconnaître la valeur d’une nouvelle information, à l’assimiler et à 
l’appliquer dans des buts commerciaux […]» (Cohen et Levinthal, 1990, p. 123) 
(traduction libre). Cette définition a été par la suite largement adoptée par les auteurs qui 
se sont intéressés à cette avenue de recherche (Liao et al., 2003;Caloghirou et al., 2004; 
Todorova et Durisin, 2007). D’autres définitions ont vu le jour avec le développement du 
concept et la popularité spectaculaire qu’il a connue au sein de la communauté des 
chercheurs. Nous en citerons trois qui ont mis en évidence d’autres facettes de ce 
concept. La première, proposée par Mowery et Oxley (1996), souligne les habiletés mises 
en jeu à l’occasion d’un processus d’absorption de la connaissance, où la capacité 
d’absorption désigne: «[…] un large éventail d’habiletés (ou de compétences) reflétant le 
besoin de considérer les composants tacites des technologies transférées ainsi que le 
besoin (fréquent) d’adapter, pour des applications domestiques, les technologies acquises 
par une source extérieure […]» (Mowery et al., 1996, p. 81) (traduction libre). La 
deuxième définition met l’accent sur les capacités permettant la résolution de problèmes: 
«[…] la capacité d’absorption requiert une capacité d’apprentissage et de développement 
des habiletés (ou compétences) pour la résolution de problèmes […]» (Linsu, 1998, p. 
507) (traduction libre). Finalement, la troisième définition, celle que proposent Zahra et 
George (2002), souligne l’aspect multidimensionnel de la capacité d’absorption et met en 
évidence sa dimension dynamique: «[…] la capacité d’absorption réfère à l’ensemble des 
routines organisationnelles et des processus par lesquels les organisations acquièrent, 
assimilent, transforment et exploitent les connaissances pour produire une capacité 
organisationnelle dynamique […]» (Zahra et George, 2002, p. 186) (traduction libre). 
Déterminer ou reconnaître la valeur de la connaissance. De par sa position dans le 
réseau, le courtier est constamment en lecture d’opportunité pour saisir, dans son 
environnement immédiat, toute connaissance susceptible d’introduire une innovation 
prometteuse (Cohen et Levinthal, 1990; Hargadon et Sutton, 1997). Pour Cohen et 
Levinthal (1990), les individus et les organisations doivent développer des habiletés 
nécessaires pour repérer, dans leur environnement externe, toute information pertinente 
pour leurs activités ou celles de l’organisation. Cette étape du processus d’absorption est 
influencée par les acquis de base des courtiers tels que leur formation et leur expérience, 
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les prédisposant ou non à repérer et à reconnaître la valeur des connaissances 
potentiellement pertinentes pour le développement de leur organisation. 
Acquérir la connaissance. Ce sont Zahra et George (2002) qui ont introduit l’acquisition 
des connaissances en tant que première dimension de la capacité d’absorption. Selon eux, 
l’acquisition réfère à la capacité d’une organisation à repérer et à acquérir les 
connaissances extérieures qui sont essentielles à ses opérations. L’acquisition est 
influencée par plusieurs facteurs: les investissements antérieurs, les connaissances 
antérieures, l’intensité, la vitesse et la direction des connaissances choisies (Zahra et 
George, 2002; Daghfous, 2004). De ce point de vue, la vitesse et l’intensité de l’effort 
engagé pour l’acquisition des connaissances améliorent la qualité des connaissances par 
le renouvellement constant d’informations potentiellement pertinentes pour 
l’organisation. Par ailleurs, les sources choisies pour l’acquisition des connaissances 
peuvent également influencer l’archétype (c’est-à-dire le modèle) des connaissances 
acquises et la réussite de leur exploitation éventuelle. Pour Hagardon et Sutton (1997), 
l’acquisition des connaissances par les courtiers permet d’alimenter la mémoire 
organisationnelle en solutions ou idées pour des applications futures. 
Assimiler la connaissance. Pour Zahra et George (2002, p. 189), «[…] l’assimilation 
réfère aux routines et processus organisationnels qui permettent d’analyser, d’interpréter 
et de comprendre les connaissances provenant d’une source externe […]» (traduction 
libre). L’assimilation des connaissances par le courtier permet de traduire, de clarifier et 
d’interpréter les informations issues d’autres disciplines et domaines. Cette étape du 
processus d’absorption mobilise davantage les acquis de base des individus tels que leur 
formation de base, leur expérience ou leur motivation à apprendre les nouvelles 
connaissances. 
Transformer la connaissance. Selon Zahra et George (2002, p. 190), la transformation 
réfère à: «[…] la capacité d’une organisation à développer et à raffiner les routines qui 
facilitent la combinaison des connaissances existantes et les connaissances nouvellement 
acquises et assimilées […]»(traduction libre).La transformation des connaissances permet 
la recombinaison des connaissances antérieures et des connaissances nouvellement 
assimilées. En recombinant les connaissances, les courtiers contribuent à la disponibilité 
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d’un bassin de connaissances plus facile à actionner, que ce soit pour leurs propres 
activités ou pour celles d’autres personnes de leur organisation. 
Exploiter la connaissance. L’exploitation des connaissances permet d’étendre les 
compétences existantes ou d’en créer de nouvelles en combinant les connaissances 
transformées (Zahra et George, 2002; Fosfuri et Tribo, 2006). Pour Gianmario et al. 
(2006, p. 788):«[…] Les courtiers de connaissances innovent en combinant de différentes 
façons de technologies existantes dans d’autres secteurs. Ils absorbent, ainsi, les 
connaissances des autres entreprises […]» (traduction libre). Finalement, l’exploitation 
des connaissances par les courtiers de connaissances peut donner naissance à des idées 
très créatives et aider à l’émergence de solutions et d’innovations très fructueuses pour 
l’organisation (Pratim, 2007; Pawlowski et Robey, 2004). Une illustration du processus 
d’absorption des connaissances des courtiers est présentée dans la Figure 1. 
FIGURE 1 
Le processus d’absorption des connaissances par les courtiers de connaissances 
 
Source: Adapté de Cohen et Levinthal (1990), Zahra et George (2002) et Todorova et Durisin (2007). 
Dans cet article, nous analyserons le processus d’absorption des résultats de recherche 
par les courtiers à partir de toutes ses dimensions, soit: le repérage, l’acquisition, 
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l’assimilation, la transformation et l’exploitation. L’analyse de ce processus mettra en 
évidence la contribution réelle des courtiers à l’avènement de nouvelles idées profitables 
pour l’innovation et la performance des organisations de santé. 
2. Méthode, analyse des données et échantillon 
Les données de cette étude ont été colligées dans le cadre d’une enquête par questionnaire 
auprès d’une communauté de pratique (CoP) de courtiers de connaissances, impliqués 
auprès de la Fondation canadienne de recherche sur les services de santé (FCRSS). Les 
membres de cette communauté de pratique se donnent comme rôle de promouvoir les 
liens de collaboration entre les milieux de recherche et les utilisateurs cibles (c’est-à-dire 
les décideurs ou praticiens) et de faciliter l’utilisation des données probantes dans leur 
milieu. Notons que les membres de cette communauté s’engagent sur une base volontaire 
à partager leurs idées et à développer un répertoire commun de ressources, de 
connaissances et de réseaux relationnels profitables aux échanges de connaissances entre 
les acteurs du réseau de la santé (Landry et al., 2007). Cette étude s’est déroulée entre le 
24 novembre 2005 et le 8 février 2006. Le questionnaire a été testé au préalable par la 
firme de sondage en charge de l’enquête. Cette étape préparatoire a permis de vérifier le 
fondement des dimensions traitées ainsi que la clarté des énoncés pour les personnes 
interrogées. L’enquête a été confiée à une firme de sondage spécialisée dans ce type 
d’enquête. Le questionnaire a été administré par téléphone à l’aide d’un logiciel interactif 
assisté par ordinateur (CATI, pour Computer Assisted Telephone Interviewing) qui 
permet de coder et d’entrer simultanément les réponses. Au terme de cette enquête, 301 
questionnaires valides ont été générés, pour un taux de réponse net de 73,59% (301/409). 
La méthode choisie pour l’analyse de la dynamique du processus d’absorption des 
courtiers de connaissances est la méthode des équations structurelles. Cette méthode de 
l’analyse confirmatoire est tout à fait justifiée pour la validation d’un construit soutenu 
sur le plan théorique et permet, dans ce cas, de confronter la théorie aux données 
recueillies sur le phénomène à l’étude (Roussel et al., 2002). Qui plus est, cette méthode 
est recommandée pour la validation de la structure factorielle d’un phénomène latent tel 
le processus d’absorption des connaissances (Byrne, 2006). 
© Ziam et al. (2012). 
Les analyses descriptives sur les données de l’échantillon montrent que les répondants 
ont environ 13,06 années d’expérience avec un écart-type de 9,37. Ces analyses nous ont 
permis de constater que la majorité des courtiers de connaissances interrogés travaillent 
dans les universités ou dans des milieux de recherche (28,3%), suivis de 19,2% dans les 
agences régionales de la santé. Environ la moitié des courtiers interrogés ont déclaré 
avoir complété une maîtrise (55,9%). En ce qui a trait au statut de nos répondants, 38% 
d’entre eux déclarent avoir le statut de professionnel, suivis de 29,3% ayant le statut de 
gestionnaire intermédiaire et de 25,6% ayant le statut de gestionnaire de haut niveau. En 
outre, 48,8% des répondants sont affiliés à une unité de 10 salariés ou moins, 32% à une 
unité de plus de 20 salariés alors que seulement 19,2% sont affiliés à une unité moyenne 
comprise entre 11 et 20 employés. En outre, 31,6% des courtiers sont des hommes et 
68,4% sont des femmes. Les données descriptives sur l’échantillon sont présentées dans 
le Tableau 1. Les mesures opérationnelles utilisées pour chacune des variables du 
processus d’absorption sont présentées dans le Tableau 2. 
TABLEAU 1 
Données de l’échantillon 
Statistiques descriptives 
 Dernier diplôme obtenu  • Baccalauréat et moins  16,5% 
 • Maîtrise 55,9% 
 • Ph. D. 
 
27,6% 
 Statut professionnel  • Gestionnaire de haut niveau 25,6% 
 • Gestionnaire intermédiaire 29,3% 
 • Gestionnaire de 1er niveau  7,1% 
 
 
• Professionnel 38,0% 
 Organisation d’affiliation  • Universités et autres organismes de recherche  28,3% 
 • Agences régionales de la santé  19,2% 
 • Entreprises privées 5,4% 
 • Ministères fédéraux et provinciaux  18,9% 
 • Hôpitaux, établissements de soins de longue durée et 
autres services prestataires de soins 
12,5% 
 • Fondations et organismes de financement (à but non 
lucratif) 
10,4% 
 • Organisations communautaires 
 
5,4% 
 Taille de l’unité • Petite unité (10 employés et moins) 48,8% 
 • Unité moyenne (entre 11 and 20 employés) 19,2% 




 Genre  • Homme  31,6% 
 • Femme  68,4% 
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TABLEAU 2 
Opérationnalisation des dimensions du processus de l’ACAP 




Mesurée en demandant aux 
répondants d’estimer le 
pourcentage de temps qu’ils 
consacrent à la réalisation des 
activités suivantes: 
 
 lire, comprendre, faciliter la 
dissémination des informations sur 
la recherche, des études et des 
rapports de recherche à des 
personnes dans leur unité 
organisationnelle. 
% (0 à 100%) 
Indice acquisition  Indice qui correspond à la 
somme des réponses des 
répondants, qui ont été invités 
à qualifier, sur une échelle 
variant de 1 (jamais) à 5 (très 
souvent), à quelle fréquence, 
au cours des 12 derniers 
mois, ils ont acquis des 
études et des rapports de 
recherche des sources 
suivantes: 
 
 chercheurs universitaires; 
 journaux académiques; 
 Internet (sites Web, bulletins 
électroniques, rapports 
électroniques); 
 bases de données électroniques 
(PubMed, Science Direct, 
Proquest, etc.). 
Somme (4 à 20) 
Indice assimilation 
 
Indice qui correspond à la 
somme des réponses des 
répondants, qui ont été invités 
à qualifier, sur une échelle 
variant de 1 (jamais) à 5 (très 
souvent), à quelle fréquence, 
au cours des 12 derniers 
mois, ils ont réalisé les 
activités suivantes: 
 
 lire des informations sur la 
recherche, sur des études et des 
rapports de recherche; 
 comprendre des résultats de 
recherche, des études et des 
rapports de recherche; 
 citer à leurs collègues des 
informations de recherche, des 
études et des rapports de recherche; 
 discuter des informations de 
recherche, des études et des 
rapports avec des collègues. 






Indice qui correspond à la 
somme des réponses des 
répondants, qui ont été invités 
à qualifier, sur une échelle 
variant de 1 (jamais) à 5 (très 
souvent), à quelle fréquence, 
au cours des 12 derniers 
mois, ils ont réalisé les 
activités suivantes: 
 
 présenter des résultats de la 
recherche dans un langage non 
technique pour les utilisateurs 
potentiels dans leur unité 
organisationnelle; 
 préparer des rapports attrayants pour 
les utilisateurs potentiels dans leur 
unité organisationnelle (graphisme, 
couleurs, humour, emballage); 
 préparer des synthèses et des 
résumés de recherche sur des thèmes 
spécifiques pour les utilisateurs 
potentiels dans leur unité 
organisationnelle; 
 discuter avec les utilisateurs de leur 
unité organisationnelle sur les 
retombées de l’utilisation des 
Somme (5 à 25) 
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résultats de la recherche; 
 fournir des exemples à des 
personnes dans leur unité 
organisationnelle sur la façon 




Indice qui correspond à la 
somme des réponses des 
répondants, qui ont été invités 
à qualifier, sur une échelle 
variant de 1 (jamais) à 5 (très 
souvent), à quelle fréquence, 
au cours des 12 derniers 
mois, ils ont réalisé les 
activités suivantes: 
 
 envoyer des résultats de recherche, 
des études et des rapports de 
recherche à des utilisateurs cibles de 
leur unité organisationnelle; 
 envoyer des études et des rapports 
de recherche adaptés aux besoins des 
utilisateurs cibles de leur unité 
organisationnelle; 
 organiser des réunions pour discuter 
de projets de recherche avec les 
utilisateurs cibles de leur unité 
organisationnelle; 
 organiser des réunions pour discuter 
des résultats préliminaires de 
recherche avec les utilisateurs cibles 
de leur unité organisationnelle; 
 examiner les implications des 
résultats de recherche avec les 
utilisateurs cibles de leur unité 
organisationnelle. 
Somme (4 à 20) 
 
3. Résultats et discussion 
L’objectif de cet article est de vérifier la dynamique du processus d’absorption des 
connaissances des courtiers. Pour ce faire, nous nous sommes appuyés sur le concept de 
la capacité d’absorption, dont les assises théoriques sont bien établies. Cela nous a 
amenés à opter pour la méthode des équations structurelles, laquelle est préconisée pour 
des approches confirmatoires de concepts ou de théories. Pour la réalisation de ce type 
d’analyse, il convient de vérifier, d’abord, la structure des données, à partir d’une analyse 
factorielle en composante principale, laquelle nous donne un aperçu de la structure 
factorielle des variables latentes analysées. À l’issue de cette étape exploratoire, nous 
avons repéré cinq variables latentes (voir Tableau 3) dont la consistance interne mesurée 
par l’indice Alpha de Cronbach indique des coefficients de 0,823, 0,729, 0,836, 0,716 et 
0,793, jugés très satisfaisants. La fiabilité de la structure théorique de ces variables a été, 
par la suite, confirmée avec la méthode des équations structurelles en utilisant le logiciel 
EQS (Bentler, 1985). 
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TABLEAU 3 
Analyse de la structure factorielle des dimensions de l’ACAP  
sous SPSS et fiabilité des mesures 
  Facteurs  
1 2 3 4 5 
acquisi1  0,132 0,644 0,251 0,065 0,018 
acquisi2  0,247 0,739 0,062 0,155 0,065 
acquisi3  0,005 0,764 –0,069 0,130 0,078 
acquisi4  0,102 0,680 0,042 0,113 0,201 
assim1 0,217 0,330 0,151 0,691 0,103 
assim2 –0,013 0,066 0,111 0,804 0,038 
assim3 0,448 0,204 0,092 0,674 0,175 
assim4 0,519 0,113 0,237 0,597 0,065 
transform1 0,746 0,017 0,133 0,166 0,233 
transform2 0,711 0,238 0,101 0,052 0,067 
transform3 0,651 0,232 0,217 0,228 0,185 
transform4 0,557 0,185 0,323 0,059 0,105 
transform5 0,722 –0,006 0,366 0,174 0,054 
exploit1 0,182 0,160 0,148 0,153 0,852 
exploit2 0,212 0,173 0,245 0,059 0,823 
exploit3 0,199 0,095 0,814 0,141 0,098 
exploit4 0,262 0,119 0,809 0,158 0,150 
exploit5 0,351 0,012 0,712 0,137 0,258 
Fiabilité (Alpha Cronbach) 0,823 0,729 0,836 0,799 0,793 
Méthode d’extraction: Composante principale. Méthode de rotation: Varimax avec normalisation Kaiser  
a. les rotations ont convergé après six itérations. 
 
La seconde étape de cette analyse consistait à valider la structure factorielle et l’ajustement 
de nos variables à partir, cette fois-ci, de la méthode des équations structurelles. Pour 
vérifier la qualité de cet ajustement, il est recommandé de s’appuyer sur trois indices de 
mesure (Byrne, 2006; Roussel et al., 2002): 1) les indices de mesures absolues; 2) les 
indices incrémentaux; et 3) les indices de parcimonie. Ces indices de mesures absolues 
sont utilisés pour juger de la qualité de l’ajustement du modèle dans sa globalité, c’est-à-
dire qu’ils vérifient dans quelle mesure notre cadre théorique reproduit fidèlement les 
données collectées (Roussel et al., 2002). Les mesures absolues les plus couramment 
utilisées sont le chi-deux (χ²), le Goodness of Fit Index (GFI) et le Root Mean Square Error 
of Approximation (RMSEA) (Bentler, 1995, cité dans Byrne, 2006). Sur la base de ces 
trois catégories d’indices, la validité de la structure factorielle des variables latentes 
relatives à la capacité d’absorption des courtiers a été confirmée à l’aide du logiciel EQS 
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(Bentler, 1985, version 6.1). La validation de la structure factorielle de nos modèles a été 
réalisée à partir de la méthode de maximum de vraisemblance (ML). Les indices 
d’ajustement obtenus à partir de cette méthode indiquent des valeurs très satisfaisantes, et 
ce, pour chacune des cinq variables (voir Tableau 4). Aussi, nous avons examiné la 
fiabilité de nos construits en nous appuyant sur le coefficient rhô (Jöreskog, 1971, cité dans 
Roussel, 2002), lequel est préconisé pour les modèles des équations structurelles. Avec un 
coefficient rhô d’une valeur supérieure ou égale à 0,7, la fiabilité d’un construit est jugée 
bonne (Fornell et Larker, 1981, cité dans Roussel, 2002). 
TABLEAU 4 
Résultats des analyses confirmatoires sur les dimensions de la capacité d’absorption 
des courtiers de connaissances sous EQS 
Indices des mesures d’ajustement  
 Acquisition  Assimilation  Transformation  Exploitation  
Les indices absolus  
 χ2/degré de liberté dl 2 2 1,98 2,33 
 GFI 0,979 0,985 0,990 0,977 
 RMSEA 0,053 0,072 0,058 0,070 
Les indices incrémentaux  
 CFI 0,990 0,991 0,990 0,987 
 NNFI 0,970 0,973 0,975 0,974 
Les indices parcimonieux  
 CAIC –9,736 –8,331 –18,832 –21,416 
 









Seuils recommandés: GFI ≥ 0,95; RMSEA ≤ 0,08; CFI ≥ 0,90; NNFI ≥ 0,90; χ2/dl ≤ 2 modèle appréciable et 
une valeur χ2/dl ≤ 5 modèle acceptable, CAIC valeur la plus faible.  
 
La troisième étape consistait à mesurer le modèle global de la capacité à partir de toutes 
ses dimensions, soit: le repérage, l’acquisition, l’assimilation, la transformation et les 
deux dimensions de l’exploitation. Cette étape confirmatoire du modèle global nous a 
suggéré une structure théorique où la dynamique du processus d’absorption débute avec 
l’acquisition des connaissances et se poursuit avec l’assimilation, la transformation et 
l’exploitation des connaissances, laquelle peut se concrétiser sous une forme active, 
nécessitant que les courtiers soient en interaction directe avec les utilisateurs cibles des 
résultats de recherche, et sous une forme passive, où les courtiers disséminent les 
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résultats de recherche sans être en interaction avec d’autres acteurs. Ce modèle présente 
de très bons indices d’ajustement, comme on peut le voir dans le Tableau 5. 
TABLEAU 5 
Résultats des analyses confirmatoires du processus global  
de la capacité d’absorption des courtiers 
Indices d’ajustement  X2/dl CFI NNFI CAIC RMSEA 
Modèle ACAP émergent sans l’étape du repérage 1,66 0,955 0,946 –638,083 0,049 
Seuils recommandés: χ2/dl ≤ 2 modèle appréciable et une valeur χ2/dl ≤ 5 modèle acceptable, RMSEA ≤ 0,08; CFI 
≥ 0,90; NNFI ≥ 0,90; CAIC valeur la plus faible. 
 
À l’instar de nombreux auteurs (Jansen et al., 2005; Lane et al., 2006; Flatten et al., 
2009), la configuration théorique révélée par nos résultats confirme la nature 
multidimensionnelle de la capacité d’absorption des connaissances. De surcroît, cette 
configuration a établi la prévalence de liens significatifs et positifs au seuil p-value < 
0,05, et ce, entre toutes les dimensions de l’ACAP. Ces coefficients indiquent une valeur 
β =0,543 pour le lien entre l’acquisition et l’assimilation des connaissances; β =0,753 
pour le lien entre l’assimilation et la transformation des connaissances; β =0,874 pour le 
lien entre la transformation des connaissances et l’exploitation; β =0,664 pour le lien 
entre l’exploitation passive et l’exploitation; et, finalement, β =0,849 pour le lien entre 
l’exploitation active et l’exploitation. 
Enfin, les coefficients de détermination (R2) obtenus pour chacune de ces dimensions ont 
démontré que 29,5% de la variabilité de l’assimilation est expliquée par l’acquisition des 
connaissances alors que 56,7% de la variabilité de la transformation des connaissances 
est expliquée par l’assimilation des connaissances, et que 76,3% de la variabilité de 
l’exploitation des connaissances est expliquée par la transformation des connaissances. 
Ces derniers résultats nous interpellent sur l’interdépendance des étapes du processus 
d’absorption des connaissances et l’importance pour les courtiers de développer les 
habiletés nécessaires pour réussir toutes ces étapes afin d’être en mesure de contribuer 
efficacement à la performance de leur organisation. Finalement, nous noterons également 
un fort lien de prédiction entre ces dimensions, et particulièrement entre la transformation 
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et l’exploitation des connaissances, avec un coefficient de détermination R2 = 76,3%, 
comme le montre la Figure 2. 
FIGURE 2 
Configuration du processus d’absorption des connaissances des courtiers  
travaillant dans les services de santé au Canada 
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Les résultats de cette étude confirment la nature multidimensionnelle du processus 
d’absorption. Ce processus, dans le cas du courtier, débute par l’acquisition des 
connaissances et se poursuit avec les deux formes d’exploitation, active et passive. Nos 
analyses suggèrent que les courtiers absorbent davantage les résultats de recherche en 
interagissant avec d’autres acteurs. Ce résultat met en évidence l’importance de la 
dimension de l’interaction, qui facilite l’absorption des connaissances des courtiers et, 
finalement, leur contribution à l’innovation et à la performance des organisations de 
santé. Ces résultats nous interpellent quant à l’importance des modes d’apprentissage par 
l’interaction, que l’on doit encourager pour soutenir la capacité d’absorption des 
courtiers. Ces modes d’apprentissage peuvent être effectivement soutenus par des 
ressources organisationnelles facilitant les échanges entre les acteurs, telles que la mise 
en place de plates-formes de partage de connaissances, la disponibilité de formations et 
de budgets pour la participation à des événements scientifiques facilitant l’accès à des 
connaissances pertinentes pour l’organisation. Parallèlement, les organisations doivent 
développer des structures internes pour encourager la circulation des connaissances et 
surtout faciliter les interactions entre les courtiers de connaissances au sein de leur réseau. 
Nos résultats corroborent les propos de Van Kammen et al. (2006) qualifiant les courtiers 
de connaissances de «courtiers interactifs» (interactive Brokers). 
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